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y doit occuper ; et, le G janvier 1876, I. le ministre de apprendre l- dessin au iùlme titre que l'écriture, et,
!'instruction publique et des bcaux-arts chargeait le devait l'apprendre, pensait-il, sans beaucoup plus de
conseil supérieur des beaux-arts d'étudier la question de peine, l'écritre étanut n elle-nnie tne sote d. dessin."
la réorgaisation de lenseignement du dessin en France. Vous qui savez aujourd'hui que la prééminence du
La comission spéciale nomm tuée à cet effet par le conseil conmuierce unîiveorsel dans les choses sans nombre et sans
supérieur, et à laquelle avaient été adjouts M liles borues qui consiLuen t'l'abitation, lameublement, le
directeurs de l'senoigneient primaire et de l'enseigne- costue, j'.îllis dire les muuurs et les manies des nations
imlent secondaire et N1. le directeur de l'enseignent civilisées, appartien1t au pays qui infiltrera dans tons ses
pt-iaire i la préfecture dle la Seine, pour lui fournir les prdnluhi le goût le plus délicat et le plus élevé, vous

lluments indispensales de l'expérience acuise et des jugez qunelle immense et hienliaisante révohution serait
réforrnes désirées, poursuivit ses travaux avec une opérée dains lindustrie <le notre France par l'obligation
ardeur au dessus de tout éloge depuis le 7 février ue l'enseigneniiu-t dut dessin dans les écoles primaires, et
jusqu'au 13 mîars 1876. Elle put soauiettre enfit i qulle gloire un rejaillirait sur un ministre qui aCCom-
conseil supérieur une série de programIlmîues miûii remllelnt plirait cette (Ouvre si simple en son exécution.
a pprofondis, appdicables à l'eseigneimin primaire ei à Soyez cet homme, ionsi erni le ministre et niuîl n'aura
'enseignement secondaire, et répondant à tous les détails motivé, par un service pllus éclatant à l'honneur et à

de la qunestinîl toile flue l'avait presentée en *où ensemble linterét supréme de la France, Punion de l'administra-
I. le minuistrc. Ces pi ogrammes fun-et transmis par N; ion du nilstère des beaux-arts avec celle du ministère
le ministre au conseil supérieurt de l'instruction publique, de l'instruction publique,
d:mt l'avis -tait exigéI par la loi pour leur rui se à execu- 'ai l'honneur d'étre, avec in profond respect, min-
ion. Lavis deu deux cunUsils é-tait, en eliet, nécessaire sieur l ministre votre très-hunble et très-dévonóé

à l'élut cida tion de la question, car l'un y apportait la serviteur,
compétence d'hommes conîsidé'ales, dont les pricipes, / directeur des beau.c-arts,
l'enseignement e! l'application dui dessin avaient été la Pli. 1)E c :sEvitaEs.
préoccupation professionnelle ; lautre Y apportait une
e.\périence incontestable des imoeins de mèler cet
eiseignîemîent aux autrs exercices de l'esprit dans ii'crsellc le 1S
l'ensemble bien ordonné de l'insirctio générale. i^a-rTE scoLAInr

Vous avez aujourd'lui, sous les yeux, monsieur le Travaux des écoles et des iilres
ministre, les avis de ces deux conseils ; volus avez les L;a supéiior'ité de l'Exposition de 1878 sur celles qui
proc's-verbaux des savantes discusions du conseil supé- l'ont péédlée - supériorité que nous avons constatée
rien des beaux-arts et le résumé anal ytiqe de ses par le iombhre les exposants et l'étendue des palais et de
travaux, r-digê en son n par M. G uillaumure, l'houo.urs annexes, au Ch amp-le-Mars et au lrocadéro-se
rable directeur de lécole des beaux-arts, inspecteur manifeste égalemenit dans les œnvres s:olaires.
général des -icoles de dessin. .lamais allaire n'a ét En 1855, la 7e section de la classe VIll ne renfermait
mieux informnée, conduite avec plus de sagesse et de guère, au palais de l'Industrie, que quelques spécimens
persistance, îuieux mûrie un un mot, que celle-ci ne l'a du matériel de l'enseigement élétentaire.
-té durant ces trois dernièxes aunnées, sans palier de la A Londres, en 1862, une classe spéciale fut affectée
prérêaration( de longue date dais les congrès spéciaux -le aux olbjets de toute sorte intéressanut l'instruction popu-
a P'rance et de 'étranger. Il vous appartient anjouird'lui laire. 619 exposants, dont 80 français, répondiîrent à

de la résoudre par votre décisioni. l'appel le la Coinmiissioi royale, mais les écoles pri-
.l'ose allirmer qu'il n'en est pas qui imérite y titi plus maires et lcs écoles de dessin fui-ent seules représentées.

haut point votre sollicitude ni qui touchie plus profondé- U'xposition universelle (le 1867 ouvrit ses îot tes, non-
mtent aux besoins iitellectuels de la nation ; je dirai qu'il seulemnt. l'eànseigenement des enfais et des adultes,
i'ei est pas de plus pressante, car il ne seitUi pas ditue mais encore h l'enseignement secondaire spécial et à
de la France, (lui fuît ci tout temps titi pays d'initiative, l'enseigneet techigne : les classes 89 et 90 du 1 0e
de se laisser devancer dans' cete voio par des voisins groupe comptèreni t plus e 1,100 exposants, dott 500
plus actifs et plus soucieux de leurs progrès. Déjà, vous franais.
ie l'igiorez pas, le roi des Delges, dans le discou's qu'il D)anîs notre Expositiol actuelle, le 2e groupe tout cttier
adressait il y a deux mois, le 13 novemblre dernier, à la porte le titre Education et enseignement; trois classes,
clambre des représentants et au séînat de son royauîimle, oceupant 20 travées, de 5 mètes de largeur chactne sur
annonhait avec un légitimie orgueil que " le dessin venait 12 imtres dle longueur, sont. exclusivement alVectées à
de prendre rang parmi les matières du progamme les nos dive-s ordres d'enseignement. Nous avons en outre
écoles prim ires." Nous, qui aviorts pr'éd par nos illne iiuense galerie vitrée pour les travaux graphiques,
éttades, n'arrivons pas les derniers. 'Le Il toùit l875, le et bien des objets, livres, tableaux et collections diverses
président de la distribution des prix aux élèves de l'cole avant trait hi l'itnstructionu, se trouvent encore dans les
nlationîale le dessin et de mathématiques, après avoir salles consacrées à la librairie, à imprimerie, aux'arts
raconté å'ces jeunes gens coimnient s'était introluiit dans du dessii a la geographit, etc.
les lycées, puis dans les écolies juinairs l'enseignement, Uexposition de l'iistruction pu blique, pour la section
aujourd'hui obligatoire, d l'histoire et i la géog apie, fran:aise-abstracion faite, bien entetidui, dle l'expositionî
aîjouttait : Il faut bien convenir pourtatit goi pa ses spéciale qui se tint alors dans les salons duî Ministèlre.
applications de' toute sorte et de tous les momn-ts, le rue de Grenelle-Saint-Germain-n'occupait, au Champ.
dessin entre plus que l'histoire et la géographie dans les ulars, en 1867, que trois cents mètres carés. Aujour-
nécessités quotidienlies de lhliomie ;le d essii est la uL'huîi nous couvrons plus de deux mille mètres carrés,
base le toutes les indust'ies et de tous les métiers ; il sads compter l'exposition particulière de la ville de Paris,
sert au maçon et au charpentier'avant <e se'vi t- l'arci- li a son pavillon spécial, et une annexe non construite
tecte il sert au menuisier et au forgeron, ait serrurier, encore, (uLi deva recevoir, près dC pEcole militaire, un
h l'arpenteur, au charron, à la brodeuse, à la deu tellièire, g-and noubre de spcimeis du mubiliers scolaires et de
au tapissier, au bijoutier. au jaiiert, à tous les ouv-iers travaux d'élèves. Car, malgré 'le nombre de salles et
de profession, avant de servir au sculpteur et au peinte, l'étendue des surfaces qui notus oîut été conucèdés, la place
et c'est le comte Delaborde ui disait, d s P'Expositionl nous manque encore.
universelle le Londres en l1, que tout homme devait En ciet, beaucoup d'atlas, d'albums et de caliers n'ont


